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Deux profils éloignés . 
pour réunir les communistes 
Engagé aux Régionales avec le co.llectif « Il est temps», le PCF 
présente deux chefs de file complémentaires et aux attaches varoises 

U 
n ca,ncérol_ogue, 
ponte de la méde­
cine et un agent 

SNCF. Au-delà.du clin d'~il 
à la santé et aux transports, 
deux des thématiques for­
tes que le Parti communiste 
entend porter dans la cam­
pagne pour les Régionales, 
les profils de deux « chefs 
de file » PCF engagés dans 
cette bataille pourraient va­
loir piqûre de rappel. Elle il­
lustre clairement l'idée que 
l'engagement politique- en 
tout cas chez les commu­
nistes - n'est ni une affaire 
de classe, ni une prédéter­
mination par le niveau 
d'étude. 
En première ligne, les com­
munistes envoient en effet 
cette année Anthony Gon­
ç_alves et Nathalie Marin. 

'Agé de 50 ans, le premier Anthony Gonçalves, professeur de médecine, et Nathalie Marin, cheminote, ont 
est professeur de médecine. été désignés par les communistes comme chefs de file pour les Régionales. 
à l'université d'Aix-Marseille " (Photos P.-H. c.) 
et responsable du départe­
ment d'oncologie médicale 
de l'Institut Paoli-Calmette. 
En clair, c'est le top niveau 
international de la lutte con­
tre le cancer. 
San_s vouloir lui faire om­
brage, le CV de _Nathalie 
Marin (38 ans) est moins 
étincelant et devrait la pré­
server du risque de Prix 
Nobel. « Je suis cheminote 
à la gare de Toulon, je tra­
vaille au guichet», confie-t­
elle en évoquant dans son 
parcours une multitude 
d'engag~ments politiques 
et syndicaux. A Toulon, elle 
est en particulier connue 
comme secrétaire générale 
CGT des ·cheminots et 
membre de la liste Toulon 
en commun lors des der­
nières municipales. 
<< Leur point commun, c'est 
que ce sont des personnes 
deux personnes ·qui tra-

vaillent et vivent de leur tra­
vail. En soi, c'est déjà une 
autre façon de faire de la po­
litique », s9voure André de 
Ubéda, élu communiste à 
Toulon. 
Ce qui 1~ réunit aussi donc, 
c'est la volonté d'incarner 
les idées communistes 
dans le débat pour les Ré­
gionales. 
« Ces élections se déroulent 
dans un contexte incroyable 
et une crise sans précédent 
depuis la Seconde Guerre 
mondiale, s'inquiète An­
thony Gonçalves. On en voit 
déjà les conséquences dra­
matiques avec les étudiants 
qui doivent faire la queue 
pour se nourrir et on s'at­
tend à une généralisation 
des plans sociaux. Dans 
cette situation, on pense que 
la Région doit constituer un 
rempart pour être le socle 

d'une politique de progrès, ----------• 
de protection sociale, de dé-
veloppe ment des services 
public et de l'emploi. » 
Autant de points de vue 
que les communistes sou­
haitent faire valoir au sein 
du collectif « Il est temps » 

dans lequel ils inscrivent 
leur campagne. « Ce rassem­
ble ment qu'on veut cons­
truire et qu'on veut le plus 
large possible, on le veut très 
riche de contenus à même 
de répondre aux problèmes 
qui se posent. Il ne faut pas 
que la volonté de rassem­
bler nuise au contenu », ré­
sume Anthony Gonçalves. 
« Si nous sommes unis avec 

. des contenus qui répondent 
aux besoins, tout est possi­
bl~ », ajoute Nathalie Marin. 

P.-H.C. 
phcoste@nicematin.fr 

Marseillais •.. 
mais de Toulon 
Si c'est à Marseille 
qu'Anthony Gonçalves a fait 
ses études.et conduit sa 
carrière, c'est au bord de la 
rade qu'il a grandi. « Mon 
père était coiffeur au 
quartier Saint-Roch », 
sourit-il en glissant que sa 
mère et son frère vivent 
encore au pied du Faron. 
Pour confirmer son 
attachement à Toulon, il 
précise aussi avoir « joué au 
football au Racing ». 
Jamais élu, il a été 
candidat P'CF aux 
législatives en 2017 à 
Marseille et plus 
récemment figurait sur la 
liste européenne. 


